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Doit-on informer les patients(tes) qu’un dépistage du SIDA 
(identification du virus HTLV3) est en cours ? 
 
 
 
 
1. Il s’agit de préciser un diagnostic, le médecin n’est pas 

tenu d’informer son patient de la nature de tous les tests 
sérologiques qui pourraient être demandés. 

 
2. Si le prélèvement est fait dans un but non thérapeutique 

mais plutôt de nature épidémiologique ou pour une 
recherche statistiques, le patient doit être informé de 
façon précise du but de cette démarche 

 
3. Si le centre hospitalier décide d’instaurer un système de 

dépistage systématique dans un but préventif pour 
l’institution et les patients qui la fréquentent alors une 
ordonnance à cet effet doit être émise et les patients 
doivent en être informés. 

 
4. Si le test s’avère positif, alors c’est la responsabilité du 

médecin traitant d’informer le patient en tenant compte 
des circonstances, le médecin devant toujours agir en 
fonction du bien-être du malade. 

 
 
ADDEMDUM 
 
 

Si le centre hospitalier décide d’instaurer un système de 
dépistage systématique dans un but préventif pour 
l’institution et les patients qui la fréquentent alors une 
ordonnance à cet effet doit être émise et les patients doivent 
en être informés. 
 
Si le test pour le dépistage du SIDA n’est pas administré à 
toutes les patientes et pour des strictes fins de diagnostic 
thérapeutique comme c’est le cas pour les autres tests 
sanguins (Rh, glycémie), il nous semble qu’un 
consentement spécifique est requis pour trois raisons. 
 
La première est que la ségrégation de certaines patientes 
pour l’administration de ce test pourrait avoir des 
conséquences éthiques négatives. 
 

Question 
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La seconde est que le but premier du test est avant tout 
épidémiologique et fait dans un but général de recherche et 
non dans un but spécifique de traitement. 
 
La troisième est que sur le plan éthique et humain, avant de 
songer à administrer ce test, il convient d’une part que les 
règles du jeu, concernant la divulgation des résultats, soient  


